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C'est la ooWické 
qd fait Tendre ! 

Comment vouler-

vcu» que le pu

blic devine ce que 

vont v m d e t ai 

TOUS ne le lui d i 

tes pas? Le* jour

nal;! le diront 

pour Tout. 

LA TENSION FRANCO-ITALIENNE 

Le Conseil des ministres 
confirmera aujourd'hui 

la ferme attitude de la France en regard 
des revendications k Rome 

et maintiendra le principe de la validité 
des accords Laval-Mussolini de janvier 1935 

Paris . 23 décembre. — Le conseil des 
minis tras se réunira samedi , à 10 h . à 
l'Elysée, pour examiner la situation 
créée par le gouvernement fasciste, qui 
contes te la validité des accords franco-
Ital iens signés à Rome, par MM. Laval 
• t Mussolini, le 7 Janvier 1935 

Ces accords Axaient notamment , dans 
s e s grandes l ignes, le s ta tut des I t a 
l i ens e n Tunis ie , et remplaçaient la 
convent ion de 1896, dénoncée par la 
F r a n c e e n 1919 et renouvelée depuis 
lors, par tacite reconduction, tous les 
trots mois. 

P a r ailleurs, les accords de Rome s'in
t égrent dans une politique générale de 
rapprochement franco-ital ien, n o t a m 
m e n t en c e qui concerne la politique 
d e s deux puissances vis-à-vis de l'Au
tr iche, l e gouvernement français avait 
consent i alors d'Importantes conces 
s i ons : cession de l'Ilot de Doumelrah. 
«m Mer Rouge , rectification de frontière 
e n Somal ie et dans le Tlbestl , cession 
d e 2.500 act ions du chemin de fer f ran
ça i s d e Djibouti à Addls-Abeba. 

D a n s l'esprit du gouvernement fran
çais , ces accords avalent pour but de 
liquider définit ivement tous les diffé
rends pendants entre la France et 1 I ta
l ie . 8'l ls n'ont pas é t é exécutés , sauf e n 
e e qui concerne la cession des act ions 
d e c h e m i n d e fer français de Djibouti, 
sa f a u t e n'est est pas au gouvernement 
français , qui s'en t ient A la s ignature 
donnée e n 1935. 

Le gouvernement l ta' len es t ime que 
sas accords de R o m e ne sont plus vala
bles, pare* qu'ils ne sont plus adaptés 
a u x circonstances. 

SI le gouvernement français adoptait 
« n e thèse semblable. W pourrait déc'.a-1 
rer que les convent ions de 1896. qui doi
v e n t régir le statut des Italiens en T u 
nis ie . * défaut des accords de 1935. e t I 

On annonce pour aujourd'hui 
une nouvelle offensive du froid 

suivie de chutes de neige 
ROUBAIX, LA TEMPÉRATURE S'EST MAINTENUE 

ENTRE - 8 ET - 6 ° 

On a noté -23° à Strasbourg 

comportent de nombreuses survivances 
du régime capitulaire, ne correspondent 
plus aux conceptions modernes du 
droit et. en conséquence, 11 serait Jus
tine a fixer unilatéralement, et en plei
ne souveraineté, le s tatut des ressortis
sants Italiens établis dans le protectorat 
français. 

La presse Italienne, pour étayer s e s 
revendications coloniales, qui. d'ailleurs, 
n'ont pas encore é té formulées officiel
l ement par le gouvernement de Rome. 
Invoque l'article 13 du pacte de Lon
dres, du 26 avril 1915, et prétend que les 
promesses faites à l'Italie avant s o n 
entrée en guerre aux côtés des Ailles, 
n'ont pas é t é tenues . 

Cet article 13 st ipule que « au cas où 
la France et la Grande-Bretagne a u g 
menteraient leur domaine colonial e n 
Afrique, aux dépens de 1 Allemagne, ces 
deux puissances reconnaissent, e n pr in
cipe, que 1 Ital ie pourrait réclamer 
quelques compensat ions équitables, n o 
tamment dans le rgiement. «n sa faveur, 
des questions concernant les frontières 
des colonies i tal iennes de l'Erythrée, de 
la Somal i e et de la Lybie. avec les c o 
lonies voisines de l a France e t d e l a 
Giande -Bre tagne ». 

Ce texte se borne donc à établir l e 
principe de rectifications de frontières 
au profit de l'Italie. Or, dès 1919, la 
France a cédé à l'Italie, u n e bande d» 
territoire comprise entre les oas is de 
G h a t et de Ghadamer . 

Les accords de Janvier 1 9 » pr*. 
voyaient une nouvel le rectification de 
frontières e n faveur de l'Italie, si b ien 
qu'à plusieurs reprises, en 1936, après 
la conquête de l'Ethiopie. M. Mussol ini 
déclarait : < Tous les comptes africains 
sont réglés >. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

POUR GARNIR LA CRÈCHE DE NOËL 

Comme de» million* de leurs pareils, ces enfants, à la veille de Noël, fonl l'incen-
taire des personnages qui garniront lour crèche 

On (ait d e s sports d'hiver où on peut , m ê m e sur la Butte-Montmartre, 
c o m m e ces petits « poo lbot s » . Ph safra.) 

(Lire nos informat ion! p a g e 2 . ) 

A Aubervilliers, deux bandits 
s'emparent 

de plus d'un million de francs 
Un des encaisseurs p i transportaient cette somme 

est blessé d'un coup de revolver 

Aujourd'hui, au Congrès national 
du Parti socialiste 

DEUX MOTIONS OPPOSERONT 
la tendance de M . Paul Faure 
à celle de M . Léon Blum 

SUR LA POLITIQUE EXTERIEURE 
> 

Pour éviter un conflit les deux textes 
seront sans doute tondus dans une motion de synthèse 

Paris , 33 décembre. — Au cours du 
congrès nat ional extraordinaire qui se 
réunira samedi, à Montrouge. le parti 
socialiste arrêtera s a politique ex té 
rieure. 

D a n s la mesure où les résolutions pri
se s e n matière internat ionale af fecte
ront la politique générale du parti, le 
congrès discutera aussi des principes 
généraux de sa politique intérieure. 

B ien que ses décisions n'engagent pas 
l'action diplomatique du pays, la réunion 
de Montrouge ne manquera pas d'in
térêt. 

Ainsi que la plupart des groupements 
politiques, et peut-être à un degré plus 
sensible, le parti socialiste s'est res
sent i des contre-coups des graves évé
nement s de septembre dernier, qui ont 
marqué d'une empreinte profonde la vie 
politique française. Il serait excessif de 
dire qu'il subit une crise politique grave 
susceptible de compromettre son unité 
D est indéniable cependant qu'il est 
traversé de courants divergents, voire 
contraires, quant à la politique interna 
tlonale. Leur persistance ne serait pas 
sans danger, s inon pour la cohésion du 
parti, d u moins pour l'unité et la cohé
rence de son action. Le but du congrès 
est d e les faire disparaître, soi t e n Im
posant la tendance la mieux faite pour 
rallier le m a x i m u m des suffrages, soit en 
dégageant parmi les divers courants 
d'opinion, des é léments communs . 

U n autre fai t ajoute à l'intérêt du 
congres . Alors que d a n s les réunions a n 
térieures, les chefs du parti socialiste 
s'étalent réservés le rôle d'arbitres entre 
les diverses tendances en présence, les 
deux motions qui s'affronteront samedi 
e t qui exprimeront les deux tendances 
les plus caractéristiques portent — fait 
s a n s précédent — l'une la marque du 
président, M. Léon Blum, l'autre, cel le 
du secrétaire général. M. Paul Faure. 
Les deux se réclament de l'orthodoxie 
socialiste e n mat ière de politique é tran
gère et visent au m ê m e but : la sauve
garde de la paix Seuls, les moyens pour 
y parvenir y diffèrent. 

La substance des deux motions peut 
se résumer e n quelques mots . Alors que 
M. Léon Blum se déclare partisan de 
la fermeté, tant e n ce qui concerne le 
respect des engagements pris que sur 
la conduite à tenir à l'égard des puis-

Isances totalitaires, sans exclure la n é 
gociation. M. Paul Faure préconise e n 
premier lieu, la négociat ion avec toutes 
les puissances, m ê m e avec les Etats t o 
talitaires, méthode qui, à son sens, 
n'exclut pas la fermeté. 

U n e autre mot ion sera présentée sans 
doute par les partisans du pacifisme i n 
tégral, elle ne recueillera probablement 
qu'un nombre très réduit de voix. 

En adoptant les 66 milliards du budget 
en soixante-trois heures, 

LA CHAMBRE A ÉTABLI 
UN RECORD DE VITESSE 

PARLEMENTAIRE 
_ _ . — — | — * » 1 

La discussion commencera mercredi au Sénat 
Perla, 33 décembre. — Commencée 

Jeudi dernier, a 17 h., la discussion bud
gétaire s'est terminée, on >e sait , dans 
U nu i t de jeudi à vendredi, à 1 h. 30. 
so i t e n avance de deux heures et demie 
s u r l'horaire prévu. 

Ainsi, e n u n e semaine e t e n 63 ou 63 
heure» de séance, les 66 mill iards de 
crédits et de ressources du budget ordi
n a i r e e t les 77 milliards d u compte des 
Invest issements en capital , ont été adop
t é s au Palais Bourbon, ce qui const i tue 
e n quelque sorte un record de moindre 
durée. 

On comptai t , en effet, généralement 
tsrte l a procédure exceptionnel le qui a 
gerri ce t te année , c o m m e depuis 1934, 
pour l 'examen des budgets des d é p e n -

m u m étai t nécessaire pour achever un 
pareil débat. Jadis, sans cette procédure, 
le débat se prolongeait plusieurs s e m a i 
nes, s inon plusieurs mois, ce qui entraî
nait alors le vote de douzièmes provi
soires. 

Le budget présenté à la Chambre e t 
voté par elle, e n équilibre, a été déposé 
vendredi au Sénat et la commission s é 
natoriale des F inances a déjà c o m 
mencé l'étude des crédits. La Haute a s 
semblée ne commencers la discussion 
que mercredi et elle dispose-a encore 
de deux jours pour la discussion 
buduétalre en première lecture, puisque 
la seconde lecture n'est pas at tendue a 
la Chambre avant vendredi après-midi. 

(Lire la page 2 . ) 

Paris. 33 décembre. — Vendredi m a 
tin, vers 9 h. 30. à Aubervllliers. MM. 
Roy et Ménager, encaisseurs, munis de 
deux sacs contenant la pays des ouvriers 
des usines Râteau, à la Courneuve. soit 
1.096.000 fr., prenaient, c o m m e chaque 
semaine , l e vendredi, un taxi e n s t a 
t ionnement devant la mairie d'Auber-
villlers, e n face de la succursale de cette 
ville du Crédit Lyonnais . Puis , i l s s' ins
tallaient avec les deux sacs à l'arrière 
de la voiture, conduite par le chauffeur 
Emile Huguet. 

La voiture démarrait aussitôt e t a* 
dirigeait vers les us ines Râteau. 

A 300 mètres du point de départ, a 
un endroit particulièrement désert, le 
chauffeur d u taxi entendi t une voiture 
qui klaxonnait derrlre la s ienne et qui, 
immédiatement , le dépassa, le serra 
contre le trottoir, le forçant à stopper. 

Aussitôt, deux Individus sortirent de 
la voiture, revolver au poing, et c h a c u n 
d'un côté d u taxi , ouvrirent les portiè
res arrières. 

M. Roy avait déjà sais i s o n revolver. 
mais l'un des bandits le désarma, puis 
tira dans sa direction trois coups de son 
arme, le blessant à l'épaule gauche. En 
un clin d'oeil, les deux sacs furent e m 
poignés et chargés dans l a voiture des 
agresseurs, qui démarra rapidement. 

M. Huguet . un Instant déconcerté, e n 
treprit de donner la chasse aux mal fa i 
teurs. A toute vitesse, par l a route de 
Flandre, le c h e m i n d'Aubervllliers à B o -
blgny, une poursuite folle commença . 

Les bandits t irèrent deux coups de 
revolver, pour couvrir leur retraite, mai s 
M. Huguet n'abandonna pas leur trace 
et eut l e t emps de prendre avec lui un 
agent de police à l'octroi de Pantin . 

Cependant, une voiture municipale 
coupa la route au taxi, ce qui permit 
aux agresseurs de disparaître dans le 
flot de voitures rentrant à Paris . 

On possède des deux agresseurs un 
s ignalement asses complet . Leur voiture 
de marque c o u r a n t e , portait l e numéro 

»-6 l« R K , qui appart ient * u n e a u t o m o 

bile d'une société d'affichage de S a i n t -
Ouen, voiture volée il y a environ un an. 

n semble bien, d'autre part, que les 
agresseurs é ta l en t au courant de la mis 
aton régulière des encaisseurs e t d u 
chemin qu'ils empruntaient chaque 
vendredi. 

'Ph. W.T.T.) 

LES C UX ENCAISSEURS 

A gauche, en casquette, M. MÉNAGE*; 

à droite, en pardessus, M. R o v , oui fut 

léger mnmU Massé à CépmÀe. 

UN GRAVE ÉCHEC 
DE LA DIPLOMATIE ALLEMANDE 

Washington refuse 
les excuses officielles 
que réclamait le Reich 
pour un discours du ministre 

américain de l'Intérieur 
qui avait pris à partie le Fiihrer 

On apprend de Washington que le 
chargé d'affaires du Reich, a protesté 
énergiquemer.t. au nom du gouverne
m e n t a l lemand, auprès du secrétaire 
d'Etat adjoint, contre les * propos offen
sant s , dignes d'un goujat, que le min i s 
tre américain de l'Intérieur. M. Icltes. a 
tenus dans son dernier discours à Cle-
veland. » 

On se rappelle que c'est à l'issue d'un 
banquet organisé récemment par une 
société Israélite de Cleveland. que dans 
un discours. M. Harold Ickes avait pré
conisé un appui moral et matériel < à 
ces mill iers de malheureux Israélites 
volés et torturés par un brutal dicta
teur >. 

Mais M. Sumner Welles, secrétaire 
d'Etat par intérim, a déclaré à la presse 
que le Gouvernement des U S A . a r e 
jeté la demande d'excuses officielles du 
Gouvernement a l lemand. 

I l a fa i t une analyse de l'entretien 
qu'il avait eu à cette occasion avec le 
D r H. Thomsen. chargé d'affaire* du 
Re ich à Washington. 

M. Sumner Welles a fait savoir à ee 
dernier, que le désir qu'avait eu le gou
vernement a l lemand de protester, procé
dait d'une singulière mauvaise grâce : 
la presse al lemande, en effet, a lancé 
contre le président Roosevelt et les mem
bres de son gouvernement, les attaque-
les moins justifiables. C'est pourquoi M 
Sumner Welles a exprimé sa surprise 
que le gouvernement du Reich pût ainsi 
protester contre u n e réponaa fa i t* à ces 

U n trois ième élément, enfin, ne m a n 
quera pas d'animer, voire de passionner 
les débats. Avant même que le Congrès 
s e fût réuni, la personnalité de M. Léon 
Blum en tant que chei du parti, a ete 
mêlée aux controverses entre les adeptes 
des deux principales tendances . Il fut 
annoncé , en effet, que si sa motion ne 
l'emportait en fin de compte, M Léon 
Blum se démettrait de tous les m a n d a t s 
qu'il détient dans le parti et au Parle
ment . 

Bien que l'ancien président du Conseil 
a i t pris publiquement l 'engagement de 
ne résigner aucune de ses fonctions, a u 
cas où son texte n'obtiendrait pas la 
majorité, le fait -que le chef du parti 
prend personnel lement position aura 
certainement une influence sur les d é 
bats et l'attitude des mi l i tants 

Il est hors de doute, dans ces condi
tions, que la motion signée du président 
du parti emportera la majorité des suf
frages. 

Mais, comme le texte de M. Paul 
Faure groupera aussi un nombre impor
t a n t de mandats , il est fort probable 
que, pour éviter d'opposer l'une à l'autre 
les deux personnalités dirigeantes du 
parti, une motion de synthèse sera pré
sentée, de manière à rallier la quasl-
'-in a ni ml té des voix. Nombre de fédéra
t ions de province, d'ailleurs, et n o t a m 
ment la plus Importante, celle du Nord, 
se sont prononcées dans ce sens. 

Une toge sur une robe 
de franciscaine 

Les nationalistes 
espagnols 

auraient percé 
les lignes 

gouvernementales 
en Catalogne 

Burgos, 33 décembre. — O n 
que les nationalistes ont percé, 
mat in , les l ignes gouvernementales 
le front de Catalogne, e n quatre 
différents. 

L'Infanterie s'étale au-delà des 

iPh. H.T.T.) 

L E GÉNÉRAL A N I D O 

qui aurait été blessé au cours d'un attentai 

de résistance que les rouges ava lent 
construites pendant plusieurs moi s de 
travaux ininterrompus. 

A midi, l'offensive cont inuait k p r o 
gresser avec succès. 

(Lire la sui te page 2 . ) 

» -—. 
M. Chamberlain serait 

de sang royal 

• Ph N Y I ) 

Une Américaine, S Œ U R M A R Y - C A M I L L E 

B O W E , de l'ordre des franciscaines, qui 
vit en France depuis quatre ans, a con
quis le titre de docteur es lettres de l'Uni
versité de Paris, avec la mention u très 
honorable ». Elle a revêtu la toge sur sa 

robe de religieuse. 

Londres, 33 décembre. — M. C h a m 
berlain e s t de sang royal. 

Le fait vient tout au moins d'être 
prouvé par M. Wagner, du collège h é 
raldique. 

Le premier ministre descend d'Edouard 
I" , roi d'Angleterre, dont la neuvième 
fille. Elisabeth, épousa en secondes n o 
ces, en 1303, Humphrey de Bohun, c o m 
te de Hertfort. 

M. Chamberlain représente la d i x -
neuvième génération issue de cette der 
nière. 

• i 

« Alerte en Méditerranée » 
obtient le prix du Cinéma 
P a n s . 33 décembre. — La Commis

sion d attribution du prix du c inéma 
s'est réunie vendredi matin, au m i n i s 
tère de l'Education nationale, sous la 
présidence de M. Chapsal, ancien m i 
nistre. 

Elle a décerné le premier prix a u film 
« Alerte en Méditerranée » et l e second 
prix à < Entrée des artistes ». 

», 

Mardi sera tirée 
la dernière tranche de Tannée 

de la Loterie nationale 

Parts. 33 décembre. — Le secrétariat 
de la Loterie nationale rappelle que la 
dernière tranche de l'année 1938 ( t ran
che de Noël) sera tirée le mardi 37 d é 
cembre, au Théâtre municipal de Stras- ' 
bourg. 

Le m ê m e Jour commencera l'émission 
de la première tranche 1939, dite t r a n -

' c h e des Arts ménagers . 

La réfection de la toiture 
des Invalides coûtera 

plusieurs centaines de milliers de franc* 

•m. M.Y.T. ) 

L A TOITURE ENDOMMAGÉE AU-DESSUS DE LA FAÇADE D'HONNEUR. 

Paris, 23 décembre. — L'enquête se 
poursuit sur lot cause de l'incendie qui a 
é d i t é jeudi soir, à i'Iiôtel des Invalides. 

Il se confirme que le feu se serait dé 
duré dans une chambre sous les combles. 
à droite de l a salle d'honneur et se serait 
propagé pat a s tuyau de poêle a a c t W f é 

la 'sui t près d une poutre deseéchee. 
O n estime s plusieurs centaines de sab

liers de francs la somme nécessaire a la 
réfection de la toiture. 

Aucun papier important, aucun assassin 
de prix, a i aucun* — s r u d'art n'eut éM 


